
1 : 24 Child Care 5-4-1988

[Text]

As I stated previously, our program is 12 years old. In the 
child care world, that is pretty old, and, in the same fashion as 
many other programs that are old, we have begun to perform 
or operate as a hub for extended services that other sectors of 
the community ask for or need. These services would include 
such things as programs for handicapped children, some home- 
based programs, some parent resource arrangements, and 
some assistance to rural groups that are beginning to talk 
about child care programs. I perform that variety of duties.

Senator Marsden: Ms. Irwin, is your centre a co-op?

Ms. Irwin: It has a community board comprised of approxi­
mately 55 to 70 per cent parents.

Senator Marsden: How do you fund your centre? Is it 
funded with proviciai money?

Ms. Irwin: Most of the funding comes from user fees, 
whether it is by direct payment of fees by parents, or by sub­
sidization. However, if that were all of the funding we 
received, we would be a welfare-level service. One of the most 
important parts of my job right now is to be adept at accessing 
grants to supplement the $13.90 per day that we receive in one 
form or another for a child care space that is occupied by a 
child.

Senator Marsden: I suppose the companies, for example, do 
not help subsidize your centre?

Ms. Irwin: I am sorry, the companies?
Senator Marsden: I meant any commercial interests in 

Glace Bay.
Ms. Irwin: No, we do not receive any funding from compa­

nies in Glace Bay. However, the town helps in indirect ways 
such as photocopying, approving our applications for provin­
cial and federal grants of one sort or another, and agreeing not 
to impose real estate taxes on us and that sort of thing. How­
ever, that is the extent of their assistance to us.

Senator Marsden: Thank you, that is very helpful indeed. 
However, I have some questions with respect to your verbal 
presentation. On the first page, you have listed your needs such 
as more day care, affordable fees, high quality, flexible cover­
age, accessible locations, and public moneys going to this ser­
vice. Is that list in order of priority?

Ms. Irwin: No, it is not really in order of priority.

Senator Marsden: Very well then, is the problem with the 
federal program simply a problem of money? In other words, if 
a lot more money were allotted to day care, would you feel 
much happier about the program?

[Traduction]
restent davantage chez eux en été, ce qui modifie les propor­
tions.

Comme je l’ai déjà mentionné, notre programme existe 
depuis 12 ans. Dans le monde des garderies, c’est un âge assez 
respectable et, comme cela est arrivé à de nombreux autres 
programmes ayant une certaine ancienneté, nous avons com­
mencé à jouer un rôle de catalyseur pour les divers services 
dont peuvent avoir besoin les autres secteurs de la collectivité. 
Ces services comprennent des programmes pour les enfants 
handicapés, des programmes de service à domicile, le partage 
de ressources entre les parents et l’aide aux groupes ruraux qui 
commencent à s’intéresser aux programmes de garderie. Je 
m’occupe de ces diverses activités.

Le sénateur Marsden: Mmc Irwin, votre centre est-il une coo­
pérative?

Mme Irwin: Il y a un conseil communautaire composé 
d’environ 55 à 70 pour cent de parents.

Le sénateur Marsden: Comment le centre est-il financé? 
Reçoit-il des subventions provinciales?

Mme Irwin: Le financement provient principalement des 
utilisateurs, qu’il s’agisse des versements directs effectués par 
les parents ou grâce aux subventions. Cependant, si notre 
financement s’arrêtait là, nous ressemblerions davantage à un 
service de bien-être. Un des principaux aspects de mon travail 
à l’heure actuelle est d’aller chercher des subventions qui vien­
nent compléter la somme de 13,90 $ par jour que nous rece­
vons sous une forme ou une autre lorsqu’un enfant occupe une 
place de garderie.

Le sénateur Marsden: Je suppose que les sociétés commer­
ciales, par exemple, ne subventionnent pas votre centre?

Mme Irwin: Je suis désolée, les sociétés commerciales?
Le sénateur Marsden: Je voulais dire les entreprises de 

Glace Bay.
Mme Irwin: Non, nous ne recevons aucun financement de la 

part des entreprises de Glace Bay. Cependant, la municipalité 
nous aide de façon indirecte en nous permettant l’accès à ses 
services de reprographie, en autorisant les demandes de sub­
ventions présentées au gouvernement provincial ou fédéral et 
en acceptant de ne pas nous faire payer d’impôt foncier. C’est 
à ce genre de choses que se limite l’aide de la municipalité.

Le sénateur Marsden: Merci, tout cela me paraît fort utile. 
J’aurais cependant quelques questions qui concernent votre 
mémoire. A la page 1 de celui-ci, vous avez une liste de vos 
besoins, notamment davantage de garderies, des frais de garde­
rie abordables pour les parents, améliorer la qualité des servi­
ces offerts, des services adaptés aux besoins, des emplacements 
accessibles et des fonds publics pour financer ces services. Ces 
différents besoins sont-ils classés par ordre de priorité?

Mme Irwin: Non, ils ne sont pas présentés par ordre de prio­
rité.

Le sénateur Marsden: Fort bien, le problème que pose le 
programme fédéral est-il uniquement un problème d’argent? 
En d’autres termes, si l’on affectait des sommes beaucoup plus 
importantes aux garderies, pensez-vous que ce programme 
serait plus acceptable?


